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« Cor nostrum ardens erat in nobis… ? » 
 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous… ? » 

Sœur Cyrille, l’Evangile des disciples d’Emmaüs vient à nouveau d’être 

proclamé et de vous être adressé comme il le fut au jour de votre « 1er Suscipe ».  

Cette page de La Bonne Nouvelle de Jésus-Christ qui a été un Lieu-

Source, tout au long de votre Pèlerinage et de votre recherche à « l’école du 

Service du Seigneur » depuis ce jour que fît le Seigneur, jour de Fête et Joie de 

la célébration de La Résurrection de 1968 et aussi celui de votre Profession. 
 

Cette Page d’Evangile n’a-t-elle pas également animé l’enseignement 

théologique que vous avez transmis à vos sœurs, ici à Maumont, mais aussi au 

sein de la fédération accompagnant plusieurs générations de noviciats ou de 

jeunes professes.  

Cet enseignement vous l’avait, avec tout autant de joie, dispensé lors de 

sessions jusqu’en terre d’Afrique. Envoyée, n’avez-vous pas ainsi devancé vos 

sœurs, (si je puis me permettre) presque en « précurceuse » de la fondation du 

prieuré Ste Croix en Guinée ? 
 

Cette si belle page des pèlerins d’Emmaüs, qui « ouvre » l’Evangile selon 

St Luc sur l’Horizon infini du Ressuscité, ne pouvait qu’être à nouveau 

proclamé, et vous être adressé, en cette Heure de votre « Second Suscipe ». 
 

Ainsi, aujourd’hui, avec Cléophas, vous faites encore résonner au cœur 

de notre assemblée fraternelle, unie à vous, cette parole de feu : « Notre cœur 

n’était-il pas brûlant au-dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin et 

nous expliquait les Ecritures ? » 
 

N’en n’est-il pas de même pour chacune et chacun d’entre-nous dans notre 

Pèlerinage Pascal, pèlerinage au cœur duquel le Seigneur vient sans cesse nous 

rejoindre pour nous donner, de jour en jour, de « Passer » de nos tombeaux à 

l’Action de Grâce de découvrir qu’en chacune de nos « petites Pâques », IL est 

avec nous, et ouvre nos cœurs à sa présence… qui toujours nous devance ? 
 

 « Emmanuel », IL nous conduit ainsi à « Reconnaître », jusqu’au cœur de 

nos tribulations, qu’Il se fait « Rompu », « Pain rompu » pour nous, afin de nous 

conduire à prendre place à la table du Repas de ses Noces, LUI, l’Agneau de 

Dieu. 
 



 St Cyrille de Jérusalem (dont vous portez le NOM) a vécu en sa chair le 

mystère du « Pain rompu » dans les nombreux exils qu’il dû subir en raison de 

sa fidélité à son Seigneur, Vrai Homme mais également Vrai Dieu. 

Et comment en cette heure, ne pas aussi faire mémoire avec 

reconnaissance de « Sankt Gertrud aus Helfta ».  

C’est à l’aube du jour de sa Fête que vous êtes allé à la Rencontre du Bien-

Aimé, « Lequel seul suffit à qui l’aime ! »  disait la Grande mystique rhénane 

(selon les mots du pape Benoît XVI, 06/10/2010). 
 

Ste Gertrude, l’humble moniale de Saxe, a été discrètement mais pourtant 

bien présente à vos côtés, sœur Cyrille, depuis « vos Preces » jusqu’en en ces 

jours de votre « Second Suscipe », et peut-être même mystérieusement tout au 

long de ses dernières années ? 
 

Ste Gertrude, elle qui ressentait si intensément sa pauvreté et qui « se 

sentait même indigne du trésor qui lui avait été confié » (disait le Pape Benoît XVI 

dans la catéchèse qu’il lui a consacré le 06 octobre 2010), le pape Benoît qui notait 

que là avait été son combat intérieur. 

Un combat qu’elle a mené jusqu’à ce qu’elle Reconnaisse que Celui qui 

est La Paix soit en elle - certainement comme pour vous sœur Cyrille et selon 

les mots de votre Abbesse – « en puisant dans la fidélité de votre prière et dans 

l’humble service quotidien ». 
 

Sœur Cyrille, que le Seigneur achève lui-même ce qu’il a commencé et 

opéré en vous et par vous. « Cor vostrum ardens erat in vobis… ? »  

Votre cœur n’est-il pas tout brûlant au-dedans de vous lorsqu'il vous 

parlait en chemin et vous expliquait les Ecritures ? 

Qu’IL vous reçoive, maintenant, selon SA Parole… vous VIVREZ ! 
 

AMEN. 

Père Eric P † 
 

 
 


